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Morceau pour voix de soprano, un chef-d'euvre d’espritiel de bouffonnerie.

LE DEFl] DE PHGBUS ET DE PAN

(AIR DE MOMUS)
(Commentaire de M. Xavier Leroux, directeur du Conservatoire Femina-ﬂfmica.)

Respi.ration: + ]-S BACH
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Publié avec Vautorisation de M. ]. Hamelle, éditeur, 22, boulevard Malesherbes, Paris. —— ¥ # j:

Cet air est d’une éloquence musicale telle que le commentaire musical le plus subtil n’y ajouterait rien. L’ironie hautaine qui s’en dégage
n’est-elle pas assez nettement caractérisée P Dans cette publication, commenter, c’est compléter, rendre accessible une ceuvre se présentant avec
des doutes sur son interprétation. Quel doute serait permis ici ?... aucun ! Cet air est la clarté méme, il s'impose. Il demande & étre interprété.
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avec la belle santé qu’il respire, avec un rythme vigoureux, impérieux, sans miévrerie.... C’est un langage qui n’admet pas la discussion,,,. C'esy,
un jugement sans appel.
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